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CEREMONIE DU 8/05/2024 – 80 ANS DES GLIERES 

DINGY SAINT CLAIR 

 

Afin de commémorer le 80e anniversaire du Maquis des Glières et honorer notre village de 

Dingy-Saint-Clair, je souhaite citer quelques personnalités et faits qui ont permis d’accueillir 
et soutenir les réfractaires au STO dès mars 1943 et les maquisards en 1944. 

 

 

Le gouvernement de Vichy instaure le STO (Service du Travail Obligatoire en Allemagne) par la 

Loi du 16/02/1943 pour les jeunes hommes nés entre le 1/10/1919 et le 31/12/1922.  

 

Il ne reste qu’une seule solution pour ces réfractaires qui ont refusé de partir (250 000) : ils 

choisissent la clandestinité. 

 

 

➢ Début mars 1943, Fernand Laydevant, originaire de Meythet, se réfugie aux Tappes puis 

d’autres réfractaires rejoignent Alphonse Métral, René Paclet, Henri Molinos, chez Puthod 

avec la complicité des habitants du hameau (les familles Dufournet et Quétant).  

 

Ce fut le début de ce qu’on appela le camp de Dingy. 

 

Le groupe annécien de l’Abbé Folliet dirige dès lors un certain nombre de réfractaires selon un 

cheminement bien établi et sécurisé depuis Lyon et Grenoble « partir, c’est trahir ». 

 

Après une période d’adaptation et de sélection à Gravet, ces jeunes sont ensuite envoyés au 

camp de Manigod, où ils sont encadrés par les Officiers du 27e BCA et les Républicains 

Espagnols, avant de monter au Plateau fin janvier 1944. 

 

Le facteur, M Henri Carton, avec la complicité de M Marc, Receveur de La Poste de Dingy, 

achemine leurs courriers aux Tappes ; mon arrière-grand-mère Marie leur distribue, et après 

lecture, par sécurité, elle brûle les lettres devant eux dans sa cuisinière. 

 

Le vendredi soir, les réfractaires hébergés près du hameau des Tappes viennent écouter Radio 

Londres diffusée sur notre poste de radio, pendant que l’un des leurs fait le guet. 

 

Au village, M le Curé Compois place le matin un torchon blanc à sa fenêtre pour indiquer aux 

réfractaires cachés à Verbin et dans les bois qu’ils peuvent regagner le village.  

Il reçoit au Presbytère des personnalités chargées de l’organisation pour l’accueil des 
réfractaires.  

Il cache également et ravitaille deux maquisards dans le clocher de l’Eglise. Un groupe, caché 
dans la grange du Mans, attend chaque soir sa venue, aidé par un ou deux jeunes du village 

pour être ravitaillé et avoir des nouvelles. 
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Après le départ des Allemands en avril 1944 du village, quelques jeunes formèrent un groupe 

de l’Armée Secrète (AS) autour du Capitaine Gérard ; ils se rencontraient dans la cave du 

Presbytère. 

 

 

➢ En mars 1944, l’armée allemande et la Milice resserrent leur étau autour du Plateau des 

Glières.  

La Kommandantur s’installe à l’Hôtel du Fier. Des pièces d’artillerie sont placées à Cornet, aux 
Tappes et à la Blonnière, pointées sur le Col du Perthuis et le chalet Chappuis.  

 

Aux Tappes, trois officiers allemands dont un SS, réquisitionnent la cuisine de mes arrières-

grands-parents, alors que Fernand Laydevant, revint se cacher dans la chambre de la maison. 

 

➢ Après le décrochage de Glières du 26/03/1944, estimant que l’honneur est sauf, le 

Capitaine Maurice Anjot rejoint Dingy par le col du Perthuis, mais les Allemands sont partout. 

Conseillé par M Clavel, qui est accompagné par son fils Henri, il accède à la ferme de            

M Marius Paulme où il se restaure avec ses compagnons. Il y cache sa vareuse du 27e BCA 

avant de remonter sur la Montagne de Lachat pour rejoindre Annecy-Le-Vieux, le défilé étant 

bouclé. Il est tué avec 5 maquisards dont des Républicains espagnols au Clu à Nâves-Parmelan. 

Angel Gomez est le seul rescapé ; son témoignage est précieux. 

 

➢ Le Lieutenant Jacques Lalande se cache aux Blonnettes chez Mme Julie Dufournet. Depuis 

les Tappes, mon arrière-grand-père Edouard lui porte chaque jour des nouvelles et des livres. 

 

➢ Enfin, pour rendre hommage à M Marius Lagrange, Maire pendant la période 39 /45, je 

vous lis un extrait du Trait d’Union n° 48 d’avril 2007 et la lettre de remerciements qu’il a reçue 

de Georges Gilbert. 

 

 

 Pour conclure, c’est ici, à Dingy-Saint-Clair puis à Manigod au camp de la Cola que se 

développa l’Esprit des Glières. 
 

 

Sources :  

✓ Le Trait d’Union n° 48  - 04/2007 -extraits 

✓ Discours de M Gérard Métral lu lors de l’inauguration des stèles le 11/11/2019 

✓ Revues des AMVT  n° 9 et 10 – volume 2- Jean-Bernard Challamel 

✓ Mémoires familiales de Mme LAFRASSE Marcelle née QUETANT (Les Tappes)  

M Bernard et Geneviève CADOUX  – M Michel LAGRANGE  
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Le Trait d’Union n° 48  - 04/2007 -extraits 
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Discours de M Gérard Métral lu lors de l’inauguration des stèles le 11/11/2019  

(à ne pas lire)  
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Dingy-Saint-Clair, le 7/09/44 

 

Monsieur Le Maire, 

 

Je tiens à vous remercier à mon départ à ce que vous avez fait pour moi dans le maquis, 

surtout lorsque je suis venu échouer à Dingy en sortant du plateau des Glières et en en 

me délivrant une fausse carte d’identité. 
 

Je vous en serai toujours reconnaissant 

 

Recevez, Monsieur Le Maire, mes respectueuses salutations. 

 

Gérard Gilbert 

Gérardmer (Vosges) 

 

 


